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Wl INCIDENT 
Chambre des Communes 

oui , — Un* scène exiraordl-
leée aujourd'hui 4 la Chambra 
- , M. K«ou, député irlandais, 

, » projet p«nr h ssuetdtf Crimes-
. rley avait la parois, quand un 

J j w t K t une barbe grise at qui 
_ i de» «p**Ut**rs, *ous la 
M i m , al, t o mil.eud'uns agitation 

' : 4 ' n i » U (or** : « 0 1 patriote 
«lner ,- on a voulu aalir Le dégoût inspira par li 

raqua la Chambre...• 
• davantage, le sergent d 

La bous M iat cléricaux 
Il v i n t de u n w à. JUufcaU < M rai.. 

iiuidtaKUiIrMt n t T î o U ï e «lui, * « «1 ta , « " ' " • t e * " » n '"JH», 

Mil-lViaut Caltetat» M C- M( envoyé liLr | 

;&TO .wMc^nîr ' 
JBfTriaw SCéftete*. 

Roatuix, U « uni lS». 
Monsieur Haari Ose***. 

MaiMâa l a ? » dalUabaia. 
J'ai ihoaaamr e'aneslar Tara aitsnn» sur ._ 
raaMoaqal m'tMlauL par raallia— ; y » 

i donnés en qdsVr M viRa au profil ici 

riïa aa trouvait tire la fa 
Féntsn O'Donovan Roiiu. 

Stdeet qui atroubléun moment 
" a repris la Jiac«-:ioo du 

Birouverait di 
1 tou batsnsns 

L'an ï*rni*r. 4 propaa f u a * éjaMtc:) « 
Conaeil d'arroadiaiammit, pO' >' combattre i 
déserteur <uiin?, un comité l'était form-

dehors de toute opinion politique, BOUS I 
lof dénomination : Comité de l'Union sociale t 

personnalité du 
déserteur Culine, Ht taire tous las autre• ssn 
Umeots, tant chez les républtcalas que chei 
las réactionnaires, et Colite lut battu par 

- On vaWtvuepMUga 
ta*» qui ••* «d**>t*e par 
ffiiaaafttiatdu gotvarni 
iêTifwoii 

secoade lee-
J contre 2(M. 

t**v#fnem«nt s* trouve être 

M I E HEURE 
Ir'aaiivfrsaire in la n»rt de Carnot 
&ris, 8 mil. — Da Caulùn : 

si iréoccape i l'Wys&e de célébrer 
M l façon soleuelle l ' u i i i e r u i r e da l'as 
a » 5 t W d. U. Cu lo t . 

Le geuTermenwarit aurait voulu organiser à 
Nolfe-Deme. QB tervlce suivi d'une céremo-
ÊÊf ta Butufos 4 Inquelle les «rends corps 
I» 1X1,1 ,1 l'arM» auraient 414 con¥oqa*e. 
Mai. U parait «M Ion te heurte el de. Mot 
• M l l l r * <AI>BckklM de le part de la famille 
Jtt Fruldeaf, q«: délirerait que cet anniTer 
Jtitte ttt nilttit d'aï , façon [oui intime. 

DMdemercnee diecrotie sont en 

Lei fraudes de Jeumont 

Jrjlss Uazebrouc. 
Euronrafré par ce premier succà», et déli

rant montrer aux collectivistes qu'ils ne sont 
pas tout 4 fait les maîtres à Roubaix, le 
f'on'Lëd'i'nion sociafe et patriotique, vient 
d* se reformer. 1 ce première réunion A eu 
lieu dimanche dernier, c'est dans cette réu-
r.lrta qne la bonne foi des cléricaux s'est 
minifestée. 

Vue soixantaine de parsonasa avalant ré
pondu 4 l'invitation du Comité, un certain 
nombre de républicains, des modérai, des 
avancés, des membres de la Ligue républi
caine, des membraa de l'Union catholique, 
des membre* du groupe, l'appel au peuple, 
etc. 

Le but de la réunion fut exposé : Inlllger 
no échec au collectivisme. Le* républicains 
présents firent des réserves ; battre loi col
lectivistes, très bien ; faire des sacrifices, 
soit, mais des sacrifices do personnes et non 
de principes ; que les candidate soient modé
rés, soit, n i qu'ils soient rôpubl cain-

GondranJ, de Jejmont, arrêtés 11 
2» avril dernier, ont été renia nier mercredi 
a mai , an liberté provisoire sous caution. 

Mme Lanterner aère, lia attendait sur la 
t*nee eut *aleif de faat ce d'A vesner. 

M. Warot, de l'agence Lejeune et Dele 
teenue, directeur de la succursale d' Anor, et 
la veriilcalfur Daubrecoort, du service des 
eWuan's d'Auor, soûl toujoui 

Les gramqs oléagineuses 
L'.a fabrioaata d'huiles d'Arras et des envi. 

tans t% sont réunie hier matin au Cerele coui 
• m liai aour provoquer une agitation en fa-
*• •« eu projet da U. George» <i:aux. teodaut 
* rHaMsaasment de droita <>*•. douane 
graine* oléagineuses étrange* 

Mêciéiéc, 
A A r r s j . 

Chronique du Sport 

i féd*. 
•aï J« la rigioD da Nord : iir rWafl aa Plebert ot 
wannttOras. La Vilie a Tolr. DM furta EUbven-
tien, D y a da Iréi nombreux dendteora. actuallt-att y a quatre mtlla francs de prix a-suréa at 

npMtoe*. 
« engageona toulea lea socidUs de ta région 
wé 4 se fstre rtptesaïUr A ce cei.coars or-

SMlsé d'oae faroa déaioeraUqua et aurioat en vue 
ântfaverleaff les aociaUa nousallat. La tr »• fai 

' i aaa série unique dma laïualle on tire aa 
tassas U polo» et la bail* balle, le coût da 
ion ladivtdaelle e<t de cinq francs, 

membres est choisie 
parmi lea personnes présentes ; tous les 
groupes y figuraient, les 20 noms furent ins
crits soi de* bulletins et on passa au vote . . . 
Et tandis que les républicain;, y allant bon 
jeu, bon argent, déposaient dans l'urne le 
bulletin tel que, tes cléricaux, avee un en
semble t 
les nom* des 
7 on.SA* ces derniers, lea plus avancée 
me opinion, ceux qui avalent formulé' des 
réserves obtenaient de 30 à 38 voix sur 60vo
tants. 

Ainsi ' voil4 des hommes qui, mus par une 
pensée d'entante et de conciliation, sacrifiant 
leurs préférences personnelles, dans un but 
patriotique, s'exposent aux reproches de leur* 
coreligionnaires politiques et dés la pre
mière réunion subissent on échec lamen
table! 

Maie ce n'est pas font, il y a une particu
larité rju' caractérise encore davantage cet 
échec. 

H est de mode, depuis quelque temps de 
dire : Il faudrait des hommes nouvesox 
toutes cas vieilles barbes sont des intransi 
géants ce sont tes hommes usés, on n'ei 
veut plus, il faut des hommes jeunes, sam 
passé politique, alors oai. 

Eh bien, il y en avait à ls réunion, parmi 
lea républicains, de* nommas jeunes, sans 
passé politique, occupant des situations ho 
norable, jouissant 4 tous les pointa do vue 
d'une réputat OD 4 l'abri de tout reproche... 
Ils ont affirmé leur foi républicaine, cela s 
snfii. 

sont ceux-là qu.on a surtout biffe «i 
qui ont obtenu le moins de voix. 

Est-ce concluant T 
Le Journal de Houbat.r ne dit pas un moi 

de cette séance, son directeur y assistait ce 
pendent. 

i dernier moment qo'u: 
u Comité de l'Union t 

el 
toutefois leur confiance n'est pas morts en-

re, s'ils ne sont pas assez édifiés sur le 
racler* et les tendance* dos cléricaux, s'ils 

veulent pousser l'abnégation jusqu'au bout, 
ident 4 cette demi.'me 

réunion, nous les conjurons de rester ferme
ment, énergiqi 

naàire. «aftas oui a'n aersteut vas 
musse 4e s'admet*- «oit i M. V. Coatin 
saisi a int de la fédération, aoi M. P. Tsnenon, . 
T««reo)*«. présidant da «omit* d'orgjt; 

1A concours as termine le dimaDclio i 

isrites à l'an-
_ pas reçu aont 

s 4* s'adresser .oit 4 H. V. Genain à uomines 

ta situation *4 deoilitra i hisser croira t 
pulatîon roiltaMcan* cpia Jo m'ebatina 4rt 
4 mes uavriers des condillonn qml leur par. 
nt d» gnper un salaire Buffliant: je puis ce-SaelSi 

pendant prouver 
élevés de Houbaii, 
gner un minimum de quatre francs par jour de 

tarif ML l'an des j 
pi u vent ga-

0E/e haurea de travail, qu'an certain nombre 
d'enire eux strivant même 4 gagner cinq à *».• 
francs st que la plupart loachaat eacor» ui 
aupplément de prime» da plqArage par pièce. 

Pour ne pas Uister aubiiatsr celte opinion erri> 
née. je viena vois inviter 4 voua rendre oompti 

même de 1» stnisttoa que ja i 
itnion faite i 

:oaipétenee ea matière de liaaaga, dâmoatrsra ai 
' a eacor* en «rêva qu'ils peuvent, cocon 

isaaradM, lepresdrale travailaaa* dira a 

ouvrier» aacore i 

Delà Maison V, Cattataiu et C' 

Interruption da circulation 
ireuialion a*r» ietarroupue da U mai u li 
itreleliea dit la St (ibislata et 1* ehevnii 
ordinaire n- 4. dtt'Pavè Bleu de la cnm 

io Fiera, pourl'exévatton i 
r lr r l départaaaenui a' 4. 

ls citoyen Biiltin en correctionnel 
Nous recevons la lettre auivante : 

Reubaix, le 8 mai 180... 
Monsieur ls Directeur del'Att'ntr de Ru,: 

bai.»Tourcoing. 
Noua vous serons obligés de donner accueil 

aux lignes qui suivent dans votre tribun* pu
blique. 

Monsieur Csillin nousa, cette cemalof, fait 
l'honneur de nou« diffamer dans l'organe qui 
veut b an accueillir sa copie. 

N'étant pas disposés i supporter las ca
lomnies de ce monsieur, nous l'invitons a 
venir s'en expliquer devant le Tribunal cor
rectionnel. 

Nous faisons par ministère d'hu'asiar invi
tation 4 son journal de l'y accompagner paur 
pour rendre compte de sa diffainauon. 

Agréez, Monsieur le Directeur, no* sincères 
saluutions. 

J. ViiiUW - J. XOYBLLa» 

t « $ecret d« TboobM 
" r \ A leThr 4e Pttft Journal, 

l'o;rlt<êcrlr4 lien A ban 
c eel aa Cneejo q«M la \ 

t'-iu.vw.msirmimr t ieur r#i,t 

I due par. l'a», «M TieUmee el qu'il e'eppro- 2il (u£H ' 

U e e l " le JeUcieul h . a r r e d ' O u i 
. m p . i a Jr. a » l a k i l o * ; il arri. 
rai, toiil lei joui,, rue du Uoie 18, Rouba: : 

P h o t o g r a p n i e 
J. QUEQUIN 

97, Rneilti Moulin, RO('B\IX. 

TOURCOING 
BI\E iillVE EÏÏBE MSSfflITS 

d e B o n c q e t d e Llnnel leaj 
Nous avons perlé hier d'une rlx* tri*e 

_ irvenue dsns la soirée de lundi, cnir- .-„.<, 
conscrits de R .ncq et de Lioselles. 

Voici exactement ce qui s'était pas-. : 
Deux groupas de conscrits accompn;,'acs 

chacun par des amis regagnaient leur village 
snectif. . 
Il était environ b heures lj1?, lorsque lea 

jeunes gens chantant 4 goi'tie déployée des-
cendsient le chemin du Pied de bvuf, qui 
aboutit au Blanc-Four. 

Derrière les deux groupes principaux mar
chaient en arriére-garde de> jeunes gens des 
deux communes. 

L'un d* ces groupes était formé de quatre 
adtvidus de Roncq, les nommés Edouard 

serand, demeurant depuis quelques Jours à 
Tourcoing, rue du Brun Pain ; son frère Al
bert, H ans, tisserand. 4 Roncq.ru* de Bous 
becquée et J.-B. Kint, 18 ans, tiesersnd, rue 
de la Latte. 

Cet* 4 cote venaient les nommés Anatole 
Delobel, 10 ans, et Séraphin Marescaux 

d* fabrique, qui a été récem
ment victime d un accident d'u ' ~ 
dolgt, il n'a pas encore repris 

r le terrain où V 
i voter que pour des 

garanliee po 
" ' n b l < 

•V U Pentecôte. 

ont placés, c'est-a-dir* 
candidats offrant tond 
maintien et 1* défena* da la Hôpubi que et 
de* lois républicaines. 

•T. Henri Carr«((s an Correcttonnsite 
Dan* la réunion publique tenue il y a quel-

inesjour» au théiHr* Deachamp, M. Henri 
barrette, majr* d* Boubaix, eouifletla son 
ancien camarade, transfuge du parti coU*c-
iviste, Dsnve. ex-aérant du 2>a''ai7/«u,>. 

plainte contre 
police corne 

inutile. 

La grève Victor Cattelaln et C' 
La grève do lissage Victor CatWain et C-

1 eal toujours dans la même situation. Aucun 
| gréviste n'est rentré dans la journée d'hier. 

Vagtbonds 
Dan* la soirée de mardi, la police a arrêté 

les nommé* Charles Wandenoode, trouvé 
du Pont-Rouge, pré* de la ferme Mer-
egj Adrien-lean de Courtry, né le27 octo

bre 1854 4 Sl-Josso-ten-Noode, trouvé ivre, 
) Nain, emmené par les agents de sûreté 
dépôt de poliei 

polie* du 1er arrondissement, Il a été établi 

?ue Decoitrte, :inc en soldat de la Légion 
tr ingère, avait fait cinq ans de prison. 
De pins, l'individu avait, parait-il retiré 

£*) francs à la CUiase d'épargne et les avait 
dépeniéi. Où a-Ml trouvéoatte soinme?Mys-
tere 1 De plus 11 est établi qu i 1 a encore Si 
tr. i la caise* d'épargne et if est sorti depuis 
peu de prison. 

— Trois lnd.vidus se sont présentés mardi 
soir 4 In police de sûreté pour obtenir un 
billet d* logement. 

Comme Lois trots étalent eu état de vaga
bondage on les a écroués au dépôt. 

Ce aont : un i rinçais Henri Barbstta, 21 
ans, sans domicile, ni profession ; Maxime 
Rodriguez, '.'A ans, né 4 Floris, dan* la Ré
publique Argentine et un italien, Joseph 
St-rfi'li. ; » • , né à Rome. 

Combats de coqs 
• l'Euiléa, jeudi Ornai, ftdeô morts j 

P. *.'t 

a qui sa sont 'déjà fait 

ingagée entre Henri Bo-

HJ franca. deux pain 

- Jeudi M 
le Bon-Vivant, 

— Jeudi lit mai aa Marachal de Coyghem, contre 

Blessé 
__ avait. 

Delobel porta t sur la poitrine un cadre en 
livre repoussé avec un numéro qu* De-

brauwére lui demanda. Delobel ayant refusé 
de le loi remettre, Debrauwèr* s'en empara 
de force et comme l'antre n'était p u content, 
il lui tomba dessus 4 bras raccourcis. 

Lea autres individus dont nous avons c -
dessus donné Us noms, c'est-à-dire.lea frères 
Péronseet Kint, arrivèrent à ls rescousse et 
tapèrent également sue Delobel et sur son 
inoflens f camarade Marécaux. Ton* les deux 
furent roués d* coups, jetés à plusieurs re

entre parenthèses est un batailleur accompli, 
rason couteau et se rus violemment sur 
I nouveaux arrivants. 
II porta un coup de son arme à l'an des 

conscrits, Henri Vassckère, 2i ans, ouvrier 
de fabrique, qui fût grièvement blessé 4 la 
cuisse gauche. Le coup fait, il s'enfuit dans la 
même direction que ses camarades, c'est-à-
dire par le chemin de Dronkaert. 

L'un des Licellois, en présence de ce qui 
passait, prévint deux douaniers postés près 

l e M. 
les trace* de 

devant eux — 
en criant : Ârrétez-lé. 

Or dans le ehenoin titubait un ivrogne 
Henri PJoavet, 37 ans, qui su lieu d'arrêter 
Debauwiére barra la route an douanier. 

Ce dernier eul de la p* ne à es débarrasser 
de cet homme, si bien que lea conscrits de 
Lamelles qui arrivaient au pas de courte 
prirent l'ivrogne pour celui qui avait joué dn 
couteau et lui administrèrent on* maltresse 
tripotée. 

la léte et 4 
Dehrauwere échappa ainsi 4 ses poursui-

peu pin* tard, Roncquoie et Llnsellois, 

d* la parti* Coualaei-Deamettre 
de Leerx. — Dimanche 12 mai. aara 

i, ebez Detreax.aur U Place. 
ira 89 frsnss. 13 soeteies r 

nrendront part, la mise sera d* 7 fr. en souacri-
jouera nlume pour plume. Entrée du 

!a*e>* f.oq gagna»! a 

ftottgraplrie vfoiipjVictor lUlUiT 
lût, GRANDBRUB. IÏ01JBA1X 

10 portraits émaillés «t bombés pour 5 franc* 
A partir de 0 lr. 59 la douzaine, avec prime 

Portraits de luxe e charbon » 10 «t 12 francs 
1* douzaine avec prime. 

daptrteMnavie n' Û. par le clitioto dintér^r-aann-
L M q M ^ i u c u l ^ i T f J été aondu.U ht* J . » » ' S d L S T ^ ^ l e ' T K k î ? 1 * 
ir4?a l«darm.rt*17fc.Uuin pour être ce * t f ^ f ^ S S S V i i l * l * i f f ^ ^ 
itin traaslérés à Lille. ebemiu viawal erdiaairs a- a de Mo^-en-BaïïaÏÏ 

- - cbamks litiaaua a 'À et i> de V^eVea-
-*] elle eina'n d'iutèrél commun a- Iti. Obsèquu 

Hier matin & 8 h, l\2 ont eu lieu 4 l'égiii 
de la Croix-Rouge, le* obaéqua* du gand 
Roaland. Ls lie 
Poilvez, marc 
deToureoing. 
tait aux funérailles. 

- samedi, s Itouliati. i l . — , 
da cbavalda M. Bu;i-nd. S)gualam«Bt : robe I 

. l U , ^ n f n ^ ^ d a U r n ? e ! f e M , u « •» , «"oa fniUi.es pour 1. aises*» 
elisiitenant de gendarmerie M. ; L, ^ U I , juaw*u, •ulatset aantas, as rei 
rcheit en tHe des deux biigades \\•t,Sq.iehil lf lanaT 97 mai.TTeox lieu 
g. Uns nombreuse nllîueace assis- <:<-,*. Le recensSmen; aura lieu aar la Tl 

Rdcentetnent dm chevaux cumulais 
•mmleaion luilltuèe pour le cligismeat a** 

i procùJù I la 

Dupont, M ans, marobani de déchets rue de 
la Belle-Vuo. arrivait Bur sa bicyclette par lr 
rue Carnot, lorsque au tournant de la rui 
Leloir, Il vint heurter une plancha placé-
pourl'interrnpiiondeî voitures, et fut préc 

'"' iur le toi. Dans sa chute il se fit plu 
s contusions au vUsgo. II a reçu le< 

premiers soins chez M. Coûrtin, pharmacieo: 

lace Séliastopot d a ensuite été reconduit er 
> tare à son domicile. 

Affaire de mœurs 
Valérie Harmand, caharotién 11 
été arrêts* sous l'incubation d 

Saisie de viande 
i de viande, reconnue tubercule 
isr M. Auurt, vétérinaire, AU |>r 
irè Biam&rt, marchand de bssi 

inenJc té et vsgnjjoads;,'e. 

ifion de l'expoiUion universelle d'Amster-
no excursion en Hollande q li aura lieu 
t les fêtes de la Pentecôte, da samedi 1er 

tin un mercredi 
(Jette excjrslon comprendra la vlalle Je Rot1 

•m, La Baye, Sahevarniagen. Auisterd**a et J'ea 
>sition, 111a de Markea et t'tracbf. 
Le programme est 1res ronplet et fort heureuse 
eût composé : la prix du voyage eal dea plus 
,anlag*JI : VU) [r., tous bai* compris, transport 
i seconde classe, logement et nourriture dans de 

sérieusement blessé 4 

nommé Pelle Désiré, de Roncq, fut sérieuse
ment atteint 4 la tète par nu individu de 
Linsellee qu'on eroit être un nommé Clément 

. En te débattant. Pelle a conservé la 
tlé du gilet de son adversaire, dans la 

poche duquel il y avait soixante-quinze cen
times. 

Plusieurs autres ont attrapé des horions. 
M. le commissaire de police de Roncq qui 

a tait nne enquête a maintenu en état d'ar-
r**t*t on 1 Jebrauw re, les frères Psronne et 
J.-B. Kints. Ces quatre individus ont tous à 

— '--mnatioas pour 

était"revanu sur les lieux de l'agression et y 
avait ramassé le couteau de Debrauwére qu'il 
jeta dans nne mare et une pièce de 2 fr. per-

i liste des e 
) courant, las personnes qui désireraient faire 
le ds cette intéressante eieureicn, aont ins-
menl priées d'»dreriasr, sari* relard, leur adhé-

CAISSE D'EPARGNE DE TOURCOING 

Croix-Renee. H 

Totaux. W» 46 
Rembottriemute 

îrcoine (D.) «•'. remb. dont 18 soldés 

: Lefdbvre, L. Delrne, i 
l'ioiia. - Au Blanc-Seau. M. v. Petit. AlaOreJ 

A Tourcoing : MU. 
. loria. - / 
Itoupe. M. 

A fiondues, M. glorieux 
. L. Oaile-Lortbiolr— A Neuville, 
\ Uouveaax, M. Ag. Mortage. 

toutes aioultanément. 

Jnterruptka de la circulation 
Par anôè préfectoral en date du 6 mit 189j 

ircnlation acra inie'Pdmpue du 31 mal au l'< 
H'.Vi eur la roate dépar:ameutais n* 14 entn 
leu tlt le SatnWGlml in et leebemin vicinal 

dlnalrsa* 4. dll Pavé-Bleu da la commune 
fiers pour exleuiion des travaux de grosses r 
rations sur la roula départementale u - H entra 

_ r holtfc 
„ . . -e du BÙ.H, arrivé ivre cjaejtv 

sa mère, lui a pcrté]>luiieurs-«OBpB'd*ae*P 
tenu qui, heureusement, ne l'ont que légé* 
rement blessée. Le misérable a été arrêté. -

L I L L E 
Lea Fêtss universitaires 

n.iarante-cinq éluJiants repr5;enunt lea 
litlérentei associations de Bruxelles vienf 
nent d'envoyer leur adliésion û l'Union dea 
Etudiants de l'E'.at. 

Indépendamment de celle* que nous avona 
citées h er (Pavie, Olasgow, Paris, etc.),d*au-
tres adhésions d'associât ions sont iacensam-
uif nt attendue.'. L s étudiants de Turin, *n-
tre antres, donnotont probaiilemeni une 

A ce'dot. ta 
i midi et demi, ie jéone Arthur Burf, 7 

déclaré que le jeune Bury n'avait reçu dan* 
ss chute qu'une contusion très légère et sanf 
gravité au-dessus de la chetills gauche. Il n' 
pu regagnsr 4 pied le domicile de tes pa-

- Vers 5 heures Hjlde l'apréa-midi, M. lia* 
b BU Médard, Mi ans, gan;on boulanger rua. 
Gambetta 110, a fait une chute rue de FleavV 
dre et s'eut foulé le pied droit, il a été transr 
porté à la Charité. 

Vue, conduisait un tomb*r*au chargé d* 
cendres. Arrivé ru* Fréiny, où il datait cul
buter son tombereau, M. Scgbers prit son 
i lieval par la bride pour la taire tourner et il 
fut pris entre le timon et la palissade. 

M. 1* docteur Varia), appâté immédiate
ment, lui donna les première soins et 1* lit 
transporter à l'estaminet Follet, non loin dn 
lieu de l'accident, où le malheureux Sêighu* 
mourut vers U heures. Il avait eu plusieurs 
côtes fracturées. 

Oubhé dans un... violon 
- , , A dee gen* qui n'ont pae de ehanoa, «f 

Je an-Baptiste Lemoine peut Cire classé an 
nombr* d* ceux-là. 

Dimanche, vers minuit, c* brave homme, 
rjui habite rue Saint-Druon à Fives, revenait 
de la duessse Sa1 nt-Maurice, et pour abréger 
sa reut*, s'engageait sur la passerelle de Sta> 
Agnés. Pris d'un malaise, il a'aceouda sur la 

Sarde-tou, mais il perdit l'équilibre et tomba 
'une hauteur de trois mètres sur 1* vote ter

rée, où le mécsnlcif a d'une locomotive qui 
rentrait au dépôt l'aperçut et le ramena 4 l i 
gère. 

Lemoine étourdi par sa ehute ne donnait 
plus signe da vie ; après des ao'n* énergique» 
on parvint 4 le ranimer et comme le son*-
ehef da gère le crovsit ivre, U le lit conduire 

posts d* polies du 3e arrondi SES raeat pat 
i pae 1* 

ia 
spécial qui n'était pas averti d* cette 

n'était pa* celui qu'elle cherchait. 
La pauvre f*mm* s* rendit à la Ch*rlte\ 
icun malade s* nommant Lemoine n'y avait ' 

été admis. Elle retourna le mardi matin an 
commissariat d* la gare où elle donna de* 
explications plus précise* qui amenèrent an 
peu de clarté sur celte disparition. En effet, 
le lundi soif, après le départ de Mme La/ 

dont il es! <"uniqu* quatre Itères et i 
soutien. 

A qui incombe la responsabilité de cet im
broglio qui a fait passer 21 heures eu pri*on\ 
à un pauvrediablequi n'avait commis d'autre/ 
faut* que celle d'être victime d'un accident 
qui aurait pu lui coûter la vie. 

D'abord, le sous-chef de gare, aurait dn, 
DUS afûrrse-t-on, aviser auasitol le eommla-

; spécial d* c* qal s'était passé; pute aa 

delAesnir de Rouk*u:-teurcoinj 

U S DRAMES D8 LA PAIX 

PANTALON ROUGE 
QUATRIEME PARTIR 

Jirnajre, d> «ou côte, ne perdiit pa 
a*. El le premier acte qu'il lit, de soi 

à. Int décrire directement 4 1 Kpin;ére, 
lettre signé* d un nom quelconque, et 
laquelle U n'était parlé qu* de détail* 

l'avait ainsi sdrassée 
Jf. William Stauba.h, 

QUchiHsMudc ïKptniere 
—H*Mcaux{Indrt-et~Loirs) 

da Wi*ter,s'il s'appelait ré*l-
- prendrait nour, croirait A 

U la recevrait et la déoaehttte 

i de SU ubac h n'était p u 
Bêlait rie* de son passé, 
a qui rsvtendrsil à son 

avait pria se* précaaUaas pour 
t antreaa* aaniae. 

este pouvait être nae pratniér* 
kn^aonpean* eeatr* Winter a'é-

•a basait pas eoa enquête sur a* 

«jartl tentait, et rien de 

ttasteekdit. B n attendit 
_ aBtsvaaarnhntd* aatesMi 

4^r*n«Jteé*it*vtte, 

û I Et elk porta.t la mention habltua'ie: 
- I •' Inconnu au château de l'Koinière. » 

A l'Gpin ère el'e avait été remise entre 1ns 
i matas de Guillaume, pourtant. Et U l'avait 
! considéré* pendant quelque temps, d'an air 
pensif. U «ut tout d'un coup on sourire mépri
sant at haussa ses larges épaules. 

— Ile ne sont décidément pas forts, mûr
it alluma une petite lampe à alcool sur la

quelle il fit bouillir de l'eau. A la vapeur de 
l'eau U présenta le côté de la lettre qui étsil 
cacheté et qui, se mouillant peu 4 peu, se dé
cacheta sous ia simple pression du doigt, 
Alors Guillaume déplia la lettre et lot. Le 
coateau nous l'avons dit, était vagao et ne 
le renseigna pont. Et justement parce que 
cela ne voilait rien dire, II *n déduisit que 
l'adresse cachait un* ruse. 

Il recacheta la lettre soigneusement et la 
remit à la vieille Luxembourgeoise qui avait 
aealsté, sans mot dire et comme élrangéie 4 
cette opération, 4 e* qui venait de se passer. 

— Le facteur est en bas T 

de staubach 4 l'Bpiaièr*. 
anrtes pu ls lut dire font d* suite. 

- Ja le lut al dit. 
— C'wt bien. 
L* beane sortit, le père Ledoux • criv.t ls 

nwattea : Inconnu, avala aon verr* d* vin 
aénae et repartit pour Moataaux. 

Uraqae, au bureau d* poate, la lettre par 
'«rangs, comme vierge ds toute indis-VtnlJari ' 

an'aU* avait entendu. 
Pute teut-a-eoup, U eut un sourire d* 

IsmnanJÉ» 
— i n t ea I mnraMua t-il, on m'a décacheté 

m iiesnaiiitiiniel an'il *at rétehii c«àte-ai 
aman *wéént anlaslll/, ai rsné qaM « t . Onil-
aaeaate « Wante» a'aejanM ***ajani*rejejé au 

signe au crayon, répété deux fois, presqt 
Imperceptible du reste, unissant les dsu 
cùiés collés ie l'enveloppe. 

Ce signe était déplacé très légèrement. 
El 11 M dit, comme Guillaume lui-même, 4 

l'Epiotère : 
— Décidément, Ils ne sont pas forts... 
Un premier rapport lit part 4 son chef d* 

cette déeouverte. 
— Oui, c'est quelque chose, dit celui-ci, 

mais si peu'-. • Songez, Jarnage, que la tel* 

j tt>Ut S 
ité, par amusement . 

— Et devant 1* facteur T Impossible, chef. 
— Où I le facteur, dans lu châteaux, boit 

on mange un p'u partout où le riens aa 
touraée quotidienne... • pendant ce temps* 

— Qtiaid j'irai 4 Monteaux.je saurai à 
quoi ai'*n tenir. 

— Notez quand même c* d-'taii, sans lui 
attribuer autrement d'importance. 

Jarnage salua et 11 allait sortir du bureau 
lorsque le chef le rappela : 

-Vous n'avez pa* encore Intercepté de cor
respondance ? 

— Bien encore. 
— De la patience t 
— J'ea ail 
Nsnœll et Bacailte, d* leur coté, e étaient 

rendu avenue Montaigne, avaient lié con
naissance avsc dei domestiques soit d* la 
ma son même habité* par Guillaume, soit 
d u hôtels voisins dont le* gens pouvaient 
étrs sn rapport avee ceux du riche Holtea> 
dais. Lé, Ils spprirent que Guillaume demeu
rait dans la maison depuis quelques mots 
seutemnat. Ma s 11 y avait damauré autrefois 
pendant cinq ans et l'avait quitté* pour aller, 
a Java l'occuper d* sas affairas. 

Darsnt le temps de son absence, son file 
Karl et Mme de Winter avalent, paraît-il, 

Îuilté Pu i s pour aller passer ea Ho la ad*, 
iur pays natal, cas mois d'sxil. 
Partout, te* agents reeustllsieat d'sxcal-

te«ter**sslgnssneals. Aucun* soupçons M 
{•tenaient sur l'hnueenbillté 4 M Wiater. Il y 
avait anaa leur vie bien ans mystère*. Alaaf. 
«• remaniant dans tear*nm4,te* adepte sois 

ta t aient, 4 Isur grande surprise, d* fréqi 
tes disparition*, des éclipses totalee i< 
famille; cela durait plus on moins longtemps, 
et toujours soue le prétexte d'un voyage et 
Hollande, puis on la voya t reparaître, e'ins 
laller de nouveau et la vie reprensit, r.'gu 
Hère. Mais, si décousue qu'elle fut eu appa 
rence, cette vie était celle de beaucoup d'é
trangers qui, aimant la France, y habitent 
presque toujours. Leurs intérêts les appellent 

t périodique. Tout cela dehors d 
ait très naturel 

Lorsque ce* absences devaient élre trop 
longues, tes de Winter congédiaient leurs 
domestiques. Ils en prenaient d'autres 4 leur 

, seule, ne les avait jamais 
nue*. 
C*l* expliquait les propoi tenus à Marthe 
ir Raehlbet, lorsque le cocher avsit dit que 
persoanel de l'Eptnlére ne datait que de 

quelques mote. 

Lan 
pert a Batavls, et il avait prié notre repré
sentent 4 lava de lui envoyer, daas le plue 
bref délai possible, les renseignements les 

us précis sur Guillaume de Winter. 
Mais il i allait attendre la répons*. 
Et avant qu'ail* arrivât, la malheur qui 

planait, comme un noir fantôme, *ur Fonte 
n ailles, pouvait s'y abattr* enfin et y < 
['Irréparables catastrophes 

Le temps preatait I Les i< 
et, cho*« étrange, malgré la surveillance de 

i panaient 

âge, pae une lettre n'arrivait au bureau 
de poste a l'adre*** de Guillaume de Winter, 
4 l'exception de etrculatres banales, notes de 
fournteunrs, offrss d* isrviee, ou cartes de 
quelques amis rappelant i Karl et 4 son 

' s a n s invitation qu'ils avaient accepté*. 
l'étranger, rlenl... Ri*n de suspect. 
- Il est Imoossibl* qu* ses Winter nient 
prévenu* d* notr* *nqnét«, s* disait Jar
re... ComawntT Par uni? . . . Ah! elle 

Oit été evattte, te aoanir**** qa* teur oorres-
MBunrte* soit ai anodin* et si ianigarl lante. 
Oeteant pu téléejranbiar partout, r**omrnan«*r 

la plus extrême prudence et 

des journée* su bureau de la posti 
Les Winter n'aimaient sans doute guère 

écrire, car pendant qu'il fut 14, deux ou trois 
lettres roulement passèrent par le bureau. 

Îe les décacheta. Elle* ne disaient 
talent dee réponses aux invitation 

que Jsrnssn connaissait. 
Jamais rien de 1 étranger ï demanda-t-il 

à I* directrice. 
Parfois, — rarement, — une lettre de 

Batavia. * 
— Et de Hollande? 
— Je a'al rien reçu, 
— Ile n'ont donc plus de parente, en Hol

lande? grommela Jarnage. 
En somme, l'enquête menaçait détourner 

court. 
Marthe avait signalé le passage sur ls 

Chandernager, et le débarquement é Co
lombo d'un officier anglais, Arthur Thomsen, 
qu'elle snppoaait n'être antre qu* l'ancien 

tait effectivement, non pas un, mais deux 
officiers de ce nom, l'un s'appâtent Arthur et 
l'entre George*, et tous deux présentent a 
peu prés le signalement envoyé par le préfet, 
oelnide William Stsubaeh. 

Esfln, o* qui pouva t éloigner tons soup
çons d* cette famille, c'est que, si Guillaume 
de Winter vivait, du moin* en apparence, 
d nne vie très raturé* «t tout intime, «étaient 
même point part'* d'un eerote, Karl, an 
coatratrt.lonqal) s* trouvait à Parle, maaatt 
oae «latence larg*, mondain*, habitué an* 
ntilteax éiAfant*. aaélé aux viveurs le* plu* 

M l i ° m ' s r ! « u " î l * v î r a ^ te tenta due de 
Nanant datent «tt «*aiéeae*siaï Èoyti-

lants, un des plus gros Jonenrs, pre-qua 
toujours, du rente, favoiisé par la fortune 

Les aventures scandaleuses de ces de niera 
temps ont montré que même dans l«s cercles 
lea plus aristocratiques et le* plus prudents 
peuvent se glisser des condottieri 'e la vis 
moderne. Etre du Royal-Club, avant e»* 
aventurée, était un brevet d'honneur l Ce 
l'était presque encore, apré* I 

Mais, par dessus tout, le patronage de deux 
hommes aussi universellement connus st 
honorés que le marquis d* Vi llerprê et bue ls 
duc de Nohant pouvait passer pour un bravât 
de probité at d'honnear. 

Et lorsque NenaM! et son oompére connu-

Quand on est recommandé 
lerpré st par un Xohaet, vieux. Ut NenœJ, 

— Sûr, fit Bucaille, on ferait mieux de aon* 
employer à aulre chose. Nous perdons notes 
temps... 

Mate la préfecture voulait qu'on ne 1 ac
cusât d'aucun* négligence. 

Quelle était 1* fortune de* Winter? D'oA 
'enat, s'ils n'avalent pae d* fortune, l'ar-

Sent qu ils dépensaient 7 Karl gagnait au je*, i 
'était un favor> du poker et du baccsra, • 

pouvait aider 4 ses dépenses per
sonnelles, seulement. Les propriété** de Guil
laume 4 Java existaient donc réellement ? La 
dépêche attendue de Batavia arriva enfin. Il y : 
était ditque les Hollandais du nom deWintae 
étaient nombreux danalile. PIus*urséiateaV 
en sffst, fort riches. La plupart habite!***, 
leurs plaatettea* st ne «tournaient iamais ce» 
Euro**. Quelque* grands* propriétés avt 
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